
La Fondation Odette Roy Fombrun
présente

Les Femmes 
dans l’Histoire d’Haïti



Deuxième Partie 

Les pionnières haïtiennes



Malgré l'indépendance, Haïti restait au début du XXe siècle une société très pauvre 

et inégalitaire. La majorité de la population, à dominante paysanne, et notamment 

les femmes, était privée d’éducation, des droits et libertés en particulier 

économiques, sociales et culturelles. Celles venants de famille engagées et plus 

éduquées ont eu l’opportunité d’avoir accès à une bonne formation académique.



Certaines d’entre elles, encouragées par leur proche ont peu lutter pour 

poursuivre leurs études et accomplir leurs rêves.

Cette action leur a permis d’occuper la première place dans leur domaine 

spécifique et d'ouvrir la porte pour que d’autres femmes extraordinaires 

puissent vivre pleinement leur objectif professionnel.



À l’occasion de la journée internationale des droits de la 

femme, la Fondation Odette Roy Fombrun pour l’éducation 

vous présente ces pionnières qui ont lutté pour que toutes les 

femmes haïtiennes aient le choix et l’opportunité de vivre leur 

rêve quel que soit leur statut et leur rang social.



Les sœurs 

Sylvain

Comment ont-elles réussi, 

au cours du XXe siècle à faire entendre 

leurs voix et à contribuer à l’émancipation 
intellectuelle des femmes en Haïti.



Les sœurs Sylvain

Issues d’une famille de l’élite intellectuelle haïtienne très cultivée et militante, leur

mère, Eugénie Malebranche, et surtout leur père, George Sylvain, étaient les leaders de

l’organisation haïtienne de lutte pacifique, l’Union Patriotique, contre l’occupation

étatsunienne de l’île (1915-1934). Leur père était poète, écrivain, avocat et diplomate,

membre du mouvement littéraire haïtien “la génération de la Ronde”. Intellectuel de

grande envergure, il a beaucoup milité pour la langue créole.



Les sœurs Sylvain 
Suite

Les parents ont su inculquer à leur quatre filles le gout du savoir, de

l’effort et de la réussite afin de leur permettre, en tant que femmes et

noires, de lutter contre les pesanteurs des préjugés et s’affirmer en tant

que personnes et actrices intellectuelles du changement. Les quatre

sœurs ont été des pionnières remarquables et ont contribué à

l’émancipation féminine en Haïti.



Suzanne Sylvain
1ère femme haïtienne Anthropologue
1898 - 1975

Première femme haïtienne :
• À travailler dans un bureau dès 1925,

• À obtenir un baccalauréat, une licence et un 
doctorat

• À devenir anthropologue



Suzanne 
Sylvain

Pour ses études, Suzanne voyage, aussi bien en Jamaïque

qu’à Paris où elle soutient un mémoire de fin d’études à

l’École Pratique des Hautes Études. Mais elle a dû attendre

l’âge de 37 ans pour obtenir ses diplômes, un retard dans une

carrière à laquelle tout son milieu s’opposait.

En 1935, elle est assistante de recherches à l’université de

Londres où elle rencontre de futures personnalités

marquantes de la décolonisation africaine.

À Paris, elle rédige deux thèses sur le créole et les contes

haïtiens, publiés en 1936 et 1937. C’est la première étude en

ethnologie et linguistique sur l’origine du créole, langue

rejetée par les académiciens de l’époque.



Suzanne 
Sylvain

Suite

Depuis 1946, Suzanne collabore avec les Nations Unies et

l’UNESCO sur plusieurs projets.

En 1959, elle est membre à Oxford du séminaire d’Evans-

Pritchard.

Elle a mené des recherches sur le folklore haïtien et ses

origines africaines.

Sa carrière et ses recherches lui ont permis de beaucoup

voyager et vivre dans divers pays d’Afriques, d’Europe et

d’Amérique.

Elle a également enseigné à la “New School for Social

Research” de New York.



Madeleine Sylvain
1905 - 1970

Première femme haïtienne 

Sociologue et fondatrice de la

“Ligue Féminine d’Action 

Sociale”



Madeleine 
Sylvain

Madeleine est une intellectuelle féministe co-fondatrice en

1934 de la première organisation féministe d’Haïti, la Ligue

Féminine d’Action Sociale, qui lutte pour l’égalité hommes-

femmes dans le mariage et pour le droit de vote des femmes,

qui sera finalement acquis en Haïti en 1950.

Brillante, Madeleine obtient un diplôme en droit à l’Université

d’État d’Haïti en 1933. Elle décroche également un diplôme en

éducation et en sociologie à l’Université de Port Rico (1936-

1938) et au Bryn Mawr College. Elle obtient son doctorat en

sociologie en 1941 a l’Université de Pennsylvanie.

À partir de 1941, elle enseigne à l’Institut d’Ethnologie, puis en

1945 à l’École nationale d’agriculture et à l’Université Fisk à

Nashville, Tennessee, une université noire américaine.



Madeleine 
Sylvain

Suite

Madeleine contribue beaucoup au journal La Voix des femmes,

le journal de la ligue féministe qu’elle a créé. Grâce à ses

actions et ses luttes, en 1944, les femmes haïtiennes

obtiennent le droit de percevoir leur propre salaire, et

d’occuper certains postes gouvernementaux. Madeleine

décide de s’engager dans l’ONU en 1945.

En 1957, à son retour au pays, elle pose sa candidature au

poste de sénateur du département de l'Ouest. Ce sont ces

élections qui ont porté la dictature des Duvalier au pouvoir.

Madeleine a du prendre le chemin de l'exil.

Elle meurt à New York en 1970.



Jeanne Sylvain
Première Femme Haïtienne Assistante Sociale
1906 - ...

Jeanne étudie les questions sociales à l’Université de Chicago en 1942. Elle

collabore à la Ligue féminine d’action sociale, cocréée par sa sœur, et fondera la

première école de travail social en Haïti.

Jeanne est connue pour être la première femme haïtienne a travaillé comme

assistante sociale.



Jeanne Sylvain
Suite

Jeanne, ses sœurs et d’autres jeunes Haïtiennes sont surnommés « les Masters of ».

Ayant fait leurs études aux Etats Unis, elles sont revenues en Haïti avec un Master

Américain en poche ; c’est un phénomène nouveau pour l’époque car l’éducation à la

française était la tradition.



Yvonne Sylvain
Première Femme Haïtienne Médecin
1907-1989

Première femme haïtienne dans le domaine

de la santé

• 1ère accepté à l’école de médecine de

l’Université d’État d’Haïti

• 1ère médecin et 1ère spécialisée en Obstétrie

et Gynécologie.



Yvonne 
Sylvain

Yvonne est attirée à la fois par la profession d’institutrice, les

beaux-arts, puis la médecine. Elève du célèbre sculpteur haïtien

Normil Charles, elle touche à tous les domaines de l’art : la

sculpture, la peinture, le théâtre et la critique d’art. En 1932, elle

expose une trentaine de ses dessins et peintures. Tout comme

ses sœurs, elle défie les préjugés machistes de l’époque.

En 1935, après le choc du décès de sa mère, Yvonne réoriente sa

vie, en se lançant vers les sciences médicales où elle devient la

première étudiante de la Faculté de Médecine et de Pharmacie de

l’Université d’Haïti et obtient en 1940 son diplôme. Elle part se

spécialiser en obstétrique et en gynécologie, à la Medical School

de l’Université de Columbia à New York.



Yvonne 
Sylvain

Suite

Retournée au pays, Yvonne pratique la médecine pendant de

nombreuses années à l’hôpital de l’Université d’Haïti. Excellente

clinicienne, elle traite beaucoup de patients souffrant de maladies

sanitaires. À la même époque, le taux de mortalité infantile est

dramatique et Yvonne publie en 1941 une étude sur le sujet. Elle devient

vice-présidente de l’hôpital de la communauté haïtienne de Frères, poste

qu’elle occupera jusqu’à la fin de sa vie.

Pendant la dictature duvaliériste, elle va s’exiler et exercer la

médecine pendant 13 ans dans le cadre international de l’ONU où elle

est déléguée en santé publique pour l’OMS. Elle mène aussi une action

médicale dans plusieurs pays d’Afrique (dont le Sénégal) et au Costa-

Rica.

Yvonne a été active comme sa sœur Madeleine dans les activités de la

Ligue Féminine d’Action Sociale et a publié des articles dans son

journal La Voix des Femmes.



Lumane Casimir
1917 - 1953

Première femme Guitariste.

Elle a composé et chanté ses morceaux

qui sont reconnus internationalement.



Lumane
Casimir

Contrairement aux différentes rumeurs, Lumane Casimir fréquenta

l’école et composa ses chansons. Elle était une fille rebelle,

insoumise, véhémente et consciente de son potential et de son talent.

Elle a connu la gloire de 1945 à 1950 où elle voyagea vers Cuba,

Panama et Miami avec des troupes de danses et d’autres artistes.

Lumane Casimir fut la première femme guitariste de la musique

haïtienne et elle accompagna des artistes comme Célia Cruz et Daniel

Santo qui ont interprété ses musiques.

Lumane Casimir est surnommée dans les années 40 “Reine des

Meringues”. Elle est connue pour son interprétation des musiques

populaires et folklorique haïtiennes tel que “Papa Gede Bèl Gason” et

“Panama mwen tonbe”.

Elle mourut vers l'âge de 35 ans environ.



Odette Roy 
Fombrun
Juin 1917 – Décembre 2022

Premier femme à ouvrir :

• Un Jardin d’Enfants

• Un Shop de Fleurs

Première Femme à publier un 
manuel d’education civique et bien 

d’autres



Odette Roy 
Fombrun

Odette est diplômée en 1935 à l'école normale d'institutrices,

et en 1945, elle va poursuivre des études de jardinière

d’enfants à Boston.

Elle a ouvert le premier jardin d'enfants du pays. Suite à un

long séjour à Cuba entre 1950 et 1954 aux côtés de son mari

ambassadeur où apprend l’art floral et ouvre le premier

magasin de fleurs d'Haïti.

Écrivaine prolifique de fiction et de non-fiction, elle a publié

des manuels d’instruction morale et civique, d’histoire d’Haiti,

des romans policiers, des livres de jeunesse, des articles de

journaux et de magazines.



Odette Roy 
Fombrun

Suite

En 1986, elle présente une conférence à Washington sur le

thème «La démocratie est-elle possible en Haïti ? ». Plusieurs

de ses recommandations seront intégrées dans la

Constitution haïtienne de 1987.

Depuis 1981, elle s'engage dans la défense des droits de

l’Homme, dénonce les embargos punitifs, la domination

flagrante des principales économies mondiales, etc… Elle

écrit et défend sa philosophie du Konbitisme, contrat social

d’entraide, solution pour le développement d'Haïti.

Pour pérenniser ses travaux et contribuer à l’éducation de la

jeunesse, elle crèe la fondation qui porte son nom

Odette Roy Fombrun s’éteint le 23 décembre 2022 à l'âge de

105 ans



Vivianne
Gauthier
1918 - 2017

Première Danseuse 

Haïtienne à créer

une École de Danse 

Folklorique



Vivianne
Gauthier

À 19 ans, après ses études classiques, Vivianne n’avait qu’une

obsession « la danse » et elle voulait s’adonner malgré la

résistance de ses parents.

Enseignante pendant quelques temps, elle apprend le folklore

avec un professeur pour ensuite bénéficier d’une bourse d’étude

qui lui permettra de danser avec Lavinia Williams.

Vivianne laissa l’enseignement La Loterie Nationale où elle passa

21 ans et consacra ses après-midis à la danse comme professeurs

chez les sœurs de Sainte Trinité avec Lavinia, son professeur.

En 1959, elle fonda l’École de Danse Vivianne Gauthier. À 53 ans,

elle ira performé pour la première fois en Europe.

Vivianne Gauthier a exercé sa profession jusqu’à l'âge de 96 ans

et elle a formé plusieurs troupes de danses.



Ertha
Pascal-Trouillot

Première Femme

• Avocate

• Juge à la Cour de cassation 

• Présidente d’Haïti.



Ertha Pascal-
Trouillot

Née à Pétion-ville le 13 août 1934, fille d’un forgeron et d’une

couturière, Ertha Pascal-Trouillot fit ses études secondaires au Lycée

de Pétion-Ville. En octobre 1971, elle préte serment au Conseil de

l’Ordre des avocats du barreau de Port-au-Prince, la première avocate

haïtienne. En janvier 1979, elle est reçue comme juge au tribunal civil

de Port-au-Prince, la première haïtienne à ce poste. En 1985, elle est

nommée juge à la Cour d’appel, devenant ainsi la première femme juge

de cette instance. En 1986, elle devient juge à la Cour de cassation,

encore une première.

Ertha Pascal-Trouillot a dirigé Haïti du 13 mars 1990 au 7 février 1991.

Elle a joué un rôle politique majeur dans le processus démocratique en

réalisant, dans un contexte difficile, la tenue des élections

présidentielles qui ont conduit le président Jean-Bertrand Aristide au

pouvoir le 7 février 1991. Elle a donc joué un rôle politique majeur dans

le processus démocratique haïtien.



Ertha Pascal-
Trouillot

Suite

Madame Trouillot a su faire la balance entre son statut de mère de

famille et sa carrière de femme de loi. Les discriminations faites

aux femmes ont toujours été parmi ses préoccupations premières.

Aussi, pour elle, la lutte pour l’émancipation des femmes est un

moyen de faire progresser le droit et de l’adapter aux conditions

de la vie moderne.

Membre de l’Association des Écrivains de la Langue Française

depuis 1974, elle est l’auteure de plusieurs ouvrages à caractère

scientifique. Elle a enseigné dans plusieurs universités et

participé à de nombreux séminaires.



Mirlande
Hyppolite Manigat

Première Femme 

• Au Sénat

• Candidate à la Présidence

• Présidente de Parti Politique



Mirlande
Hyppolite 
Manigat

Née le 3 novembre 1940 à Miragoâne, Mirlande Hypolite Manigat est

une femme politique haïtienne, présidente du partie politique

“Rassemblement des Démocrates Nationaux Progressistes, RDNP”

depuis 2006.

Diplômée en sciences sociales, Mirlande Hyppolite est titulaire d'un

doctorat en sciences politiques de la Sorbone. Elle poursuit une

carrière dans l'enseignement supérieur, notamment comme

professeur constitutionaliste à l’Université Simón Bolivar de

Caracas à partir de 1978.



Mirlande
Hyppolite 
Manigat

Suite

Revenue d'exil en 1986, Mirlande Manigat est élue sénatrice deux ans

plus tard. Elle est brièvement Première dame d'Haïti et sénatrice quand

son mari est président de la République du 7 février au 20 juin 1988.

Réélue sénatrice en 2006, elle renonce à prendre ses fonctions.

Elle se présente à l’élection présidentielle de 2010-2011 comme

candidate du partie Rassemblement des Démocrates Nationaux

Progressiste (RDNP). Arrivée en tête du premier tour avec 31,37 % des

voix, elle est battue au second tour par Michel Matelly qui remporte

largement le scrutin le 20 mars 2011.

Suite à un accord trouvé avec le Premier ministre Ariel Henry et

différents secteurs de la vie nationale, Mirlande Hyppolite Manigat est

officiellement désignée Présidente du Haut Conseil de Transition

composé de trois membres (HCT). Elle est investie dans ses fonctions

le 6 février 2023.



Claudette 
Antoine Werleigh

1ère Femme Premier Ministre



Claudette 
Antoine 

Werleigh

Née le 26 septembre 1946 au Cap-Haïtien, Claudette Antoine
Werleigh est une femme d’État haïtienne, Première Ministre du 7
novembre 1995 au 7 février 1996. C'est la première femme à accéder
à cette fonction dans le pays.

Ses études classiques ont été dirigées par des religieuses. Elle
poursuit sa formation dans divers sujets, dont la médecine et la
pédagogie, en Espagne, aux États-Unis, et en Haïti. Elle obtient une
licence en droit et en économie à l’Université de Port-au-Prince où
elle est admise au Barreau de Port-au-Prince en 1978.

Claudette Werleigh a occupé beaucoup de postes en politique :
Ministre des Affaires Sociales , directrice exécutive de l'ambassade
d' Haïti à Washington, ministre des Affaires étrangères et des Cultes.
Elle est la cofondatrice de “Lig Pouvwa Fanm” à Port-au-Prince. Elle
travaille actuellement au Life & Peace Institute à Uppsala en Suède,
institut qui supervise les recherches sur la résolution de conflits et
les possibilités de réconciliation.



• Féministe

• Journaliste 

• Porte-parole du Secrétaire Générale 

des Nations Unis.

Michèle Montas



Michèle 
Montas

Née en 1946 à Port-au-Prince, Michele doit s'exiler jeune, aux États-

Unis sous le régime du président François Duvalier à la suite de

l'assassinat de membres de sa famille. Elle fait des études à

l’Université du Maine puis obtient en plein mouvement étudiant de

1968-69, un Master en journalisme de l’Université de Colombia de

New York.

En 1970 elle revient en Haïti, et commence sa carrière

professionnelle de journaliste à Radio Haïti-Inter à titre de

présentatrice du journal de 7 heure. La liberté de ton de son époux,

le journaliste Jean Dominique à l'antenne, conduit le couple à

s'exiler brièvement à deux reprises. Au cours de son exil à New

York, elle travaillera pour la radio de l'ONU.



Michèle 
Montas

Suite

En 1994, Jean Dominique et Michèle Montas reviennent en Haïti

après leur second exil et reprennent leur radio, critiquant alors sans

complaisance les dérives du parti Lavalas de Jean-Bertrand

Aristide. Jean Dominique est assassiné le 3 avril 2000 par des

inconnus et Michèle Montas prend alors la direction de la radio.

En 2002, à la suite d’une tentative d'assassinat, Michèle Montas

rejoint le siège des Nations Unis à New York, où elle devient porte-

parole de Julian Robert Hunte, président de l’Assemblée Générale

des Nations Unis. Elle a également été rédactrice en chef de l'unité

francophone de la radio de l'ONU. Le 1er janvier 2007, Ban Ki-moon

prend ses fonctions de Secrétaire général de l'ONU et Michèle

Montas devient sa porte-parole.

Elle quitte ce poste pour partir en retraite en novembre 2009.

Activiste, elle défend jusqu’à date la liberté de la presse.



En cette journée du 8 mars 2023, 

la Fondation Odette Roy Fombrun célèbre toutes les 

Pionières du XXe siècle connues et inconnues qui  ont 

défié les préjugés sociaux

pour lutter pour l’égalité des sexes en Haïti sur le plan 

intellectuel et professionnel.



Leurs efforts ont permis que 

les femmes haïtiennes puissent jouir pleinement 

de tous leurs droits civiles et politiques.


